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L'ORGANISATION DE L'INDUS-
TRIE METALLURGIQUE

FRANÇAISE.

.\Il moyen de cc ll îeCali isinc ingénieux,
on1 est parvenu à la limitation iîtdir tc
(le la prodluction. chaque établilsý,eîneîît
ayant intéèt à tie pas se mettre sur les
bras un excès, de îiro(luctio 'il qu'il e' t cer-
tain d'avaance de nec I>as cetui r vit Frai-
ce, aul cas uoù il négligerait le, sages
avertissements lu IL îîiiittîr dc nti pas
pîroduire aut delà des beoi l e la e 'n-
sommlat ion.

A\vec ce systèmne. les chef, d'iîîdiîsýrie
restent les miaitres absolus chez eux. Ils
n'aliènent pas leur liberté ou ils netic e
tient qlu'en partie pour la ventle à l'iînte-
rieur, et le C ompltoir apparaît cil déftini-
tive cotmme un organisme tout à fait ana-
logue aut (comité dc prévoyance des cri-
ses économiques et des chôm)nages, que le
Ministère du Travail se propose de créer.

Le rapprochement est d'autant plus à
faire, que l'influence des Comptoirs a été
grande au point (le vue ouvrier, et c'est
là un point (le vue dlont on nie saurait
trop apprécier l'importance. Ils ont, cii
effet. en régularisant la production dc
chaque usine, régularisé cil méfie temîps
c;es b'esoins de main-d'oeuvre et assure
aitx ouvriers qu'elle fait vivre des em-
plois permanents et des salaires réguliè-
renient ascendants; depuis la création
(les C omptoirs. la grande Industrie tue-
tallurgîque a réussi à préserver sesý 'îu-
vriers de tQutç uravc crise de chômiiage.

Voici maintenant des détails sur les
principaux Comptoirs métallurgique,
français.

Le Comptoir Métallurgiq~ue îleL'n
\%v. fi 'Ieé cil cleceinlire t x7(. est le pl <i

iiieeî île tous le., (lit i raniîçî

!I-icit <'être rtent)uvelé luisîu'au 3i île-
eeuilte 112Wtoutt adhéent pouvant dlail-

leurs se retirer chaque aunée suiv'.ant c, r-
l aines coînditions; (art. ;i).

t 'est une Sq-cièté cri nmii colluctuil
icomîposée <le iloli7e e'ie(s t tl'iit i.
capital est (le $524.000, s' iscrit à rais ibi

îlo- S,ooo par chlaque asso)cié.
Ses exitéiit ionis ont été île .156.000 t n -

ufis cri lhuit et ile 403.000 t-I 'tiles, cii '? to

Lec Conîlitir iiéctalltur'2-iîci <le L' 'ne-
n îa été fuildé par les iîai r,-; dle f.r ýcs

1-rraitns, priiîîîalciit iIaiiî 1 u; ui i
faire cî)nulaitrc la tonite ltrra>n. liii

C.tiisîlèrait aV.aut t.q"o counu'îe întiIîila-
]'le. cau-e (lii t - 1 îr <i' re'n ier-
!i1cîit les initierais îles gistencînts d'est

mitîis il a îpîr si1vi aussi, comme touts les
i siipois.le butt de réduire les frais

e'iiîuîîelrcî.îtî.x île chacun (le ses adîté-
relit s.

S' 'it r,'.le a été conisidérable. Au poinît
do: s tic re' tlc'est grâce 't lii que les
ilitaiit i s (le oicslorrains ont pu vaincre
la n ît.l c ls v.ieilles habitudes, se
cikci-r &-, Ici'. 'uelîî3s nouveraux et cou-
sclt r lî riti dlassez lourds sacrilices
o' i1 e .r tulle pîreière commîiîandîe.

uti ree:ir (I le la clicettéle. sîoit action
îî'.i pas cté iii 'tus bienfaisanîte. er-
tîlues cp "s de consommation inten-
'I\' il ulii seul Ilouait vendîre de la firt-
te. il lia jamaits spéculé sur les prix; et

tî ie etillt à honneur de rester fidèle
àcc rtainis eng~agements, qu'il aurait pu

'ilicuîttr, il a coitinué, en 18(y9 par exeni-
Iole à N( lîire $1J à $13 des fontes cotées
$20o et $22« et plus à l'étranger. Il lui est
aussi arrivé, après avoir exécuté les eti-
gagelinitt s <lésaio antagetîx pouir liii et
;ivinir eîî',lu îles fontes. au-dlessous du
cîtirs. de ne lpas exiger en retour de sa
clîiritèle l'exécution de ses engagements
i-t <le nec pas la forcer à prendre des li-

r;îs it 'ucrîtes aluors qu'elles étaient
tr ' lès.a%.antageusecs pour l'acheteur.

.\il ooî irt dei '.ue général, le Comptoir
a co)ntrlibué dlans une large mîesure a
abaisser les prix de la fonte. La valeur

îi4N<venne île celle-ci était de $20.60 cn
1'ý7;, elle est tombllée à $1-4 en iî88o, à
St i .Oo et î8;. à $io.2o en t886. soit une

(a-s le .;o polnir cent. D)epuis lors, les
iLotus suWlt rejuontées crn 1900 à $15.60,

reiu-eîilesà St12 en t905. et renmontées
dî'îsà $14-40 enrio1910 in;4is jamais elles

tic se -t~ 'it rclc\.éc-s au taux de 1875.
Ix1 t o.iiip)tir île Longwvy, exclusive i-

liii lit aLlii 'tit u\ ventes intérieures, est
pai1~éi ;r le Compntoir ch' xîortatioti

'h i u , il(- M cutrtfie-et- \lOSelle, qui,'
j''t''îi.îlta'. cc le mêmile pîersonnerîl et

laî itiut dlir et titi et (lev.anit durer lui
itt-si t-qit Itl 31 iléccîtibre 1<128. nes'c
Clilie que tît- %,- nt(-, a l'extérieur.

lx c t tilptir il'1lxpîsitiîti est colisti-
)ic's f)rine tdc Société en ntili collec-

tif aut catitail (le $2.000,( et comiprend
obtie aIltiéri-iit s. C es adhéire-nt s peuvent

itr 'tuuî'î Nl-iiîi'res dtI Comîptoir de
IA cg'.iar les cl-uix ('iliiilîtîiirs soînt

h' 'rs il.- celles quî'ils dlestîient à leurs
(t~tie le t ran sf'îrmiation oiu au Comp-

toir de Lotngwy, tout ou partie de ces
<otites pouvant être transportées à An-
vers ou dans tout autre port étranger
pour y étre warrantées.

Le Comptoir a exporté 81,Ooo tonnes
ei' 1910 et 63.000 en iîiîî; avec le déve-
loppetuent que prend notre métallurgie,
le rî'îlc île ce Comptoir est destiné à gran-
ir cionîsidérablcement.

Le Comtptoir des Poutrelles a été font-
<lé en i 8(6. Il groupe vingt établisse-
tuents répartis sur toute la surface du
territoire, Il est constitué sous formc de
Société anonyme à capital variable.

.\u militent (le sa création, la consoni-
lilatitîn des poutrelles en F-rance n'était
pas stiflisante pour alimienter les lami-
noîirs alors existants, et la pénurie du
travail renrdait les chômages fréquents.
D)'auître part, l'exportation n'était pas
possibile, les prix de revient dc la con-
cirrence anglaise, allemande, belge,
étant ntat-blemîent inférieurs aux nôtres,
<'t tins voisins de l'Est disposant de puis-
santes associations en situation d'enlever
à n'imiporte quel prix les affaires qui pou-
vaient leur convenir.

Les Fofges françaises s'cntendircnt
<lunec poîur vendre en commtîun leur pro-
dluctioni de poutrelles et arriver par là à
une alimentation régulière de leurs usi-
ries et à la réduction des prix de revient.

Le rôle <lu Comptoir des Poutrelles ne
s'est îias biorné là. Il a établi un bureau
techinique chargé <'étudier les modifica-
lioîns de profils et la v'ariation des résis-
tances,. de renseigner la clientIe, de faire
cîîrinaitrc les avantages des poutrelles,
dle généraliser leur emploi et de favori-
ser leur consommation de préférence au
biiis.

Il a fait étabîlir un album indiquant aux
architetctes et aux enitrepreneutrs certains

i îîlisnouiveaux (les pîoutrelles et a or-
izattse aussi à frais comimuns une publi-
cité tnécessaire.

;rfiee à liii, le noîmbre (les profils utilL-
:sS ('n France a diminué, à l'avantage de
t' uit le mtonîde et auîssi du commerce d'ex-

lifrt att.in.

Ses livraisons ont atteint en 1911, 312,-
o7-i tiornes, supérieures de 136,000 tonmes
à la mioyennc (les années 1896-i9o2. de-
puis le'squetlles le chiffre des livraisons
e.st cri sérieuse progression. L'année 1911

1(i classe ant premtier rang des années de
fi îrtei coinsommtîatioîn ( î899, 1906, 1910).

(A suiivre à la Page 54)

Ferronnerie, -Quincaillerie, Peinture
Matériaux de Construction, Etc.


